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delaV, serge Marse.
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\ . Dirtes noyslafeconde Orasfom?

Seigneur Dieu tout-puiflane, &
Eternel, nous vous {upplions qu’il
vousplaife nous oétroyer,que nous
pui(hios tous iouyr d*vne cotinuelle
{ant¢, tancdelefprir, que du corps;

- &que par la glorieule interceflion

. de la bien-heureufe , & toufiours
Vierge Marie, nous {foyons deliurez

. de la triftefle prefente d'icy bas, &

| quapresvne totale victoire de nos

- ennemis, le monde, la. chair, &
L'enfer, enfin nousmeritions d’eftre
faits iouyflans de la gloire eternel-
le duParadis. Ainfifoit-il.

CCVIIL
T at'ilen toufionrs des.dewois ferm -
tenrsdela Vicrge : |
Depuis I'Incarnacion duo Fils de
' Dieu, il n’y a eu ny temps; ny fie-
cle, suquel on n'aye honore sxeue-
- 6, & refpecte fa memoire d” vna-
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150 Delatres-fancle vie
{e. les hiltoires (acrees, vous y trote
uerez grand nombre de deuots fer-
witeurs en routes forres d'eftats, &
de vacations , quirecourants aelle,
commea leur aimable Merefe font
ietrez dans fon f(ein, auec telle con-
fiance, qu'ils n'encreprenoient rien
que {ous (a faueur, & (a prorection,
auecvn{i heureux{uccez, qu’ils ob-
tenoient toufiours ce qu'ils preten-
doientpar leurs veeux & prieres.
| CGLXY,
Fastes moy wne lifte de cenx quiluy
ont efic les premiers af-
fellionnez.

Le premier des hommes fue
fain&k Iean Baprifte, qui desle ven-
tre de fa mere reflentit lineftima-
ble amour, & douaceur de la Vier-
ge; Apres (aincte Elizabeth, fainét
loachim , fainck Iefeph;~tous fes
A poftres. fpecialement {ainct lean
I'Euangelifte, qui tous luy oncpai
té vne tres cordiale affedhion, & vn
{ouuerain refpect. Les {facrez Ecrie
gains, & Dilciples o n'ont pas s
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